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L’ODÉON - CINÉMA de Marseille
les deux premiers films sonores de sa production 1930-31

av e c  JEAN HERSHOLT 

C H A R L E S  ROQERS - NANCY C A R R O LL
La Comédie ia pins spirituelle, la plus humaine et la l i a u  jouée qui se soit jamais vue et entendue à l’écran

ET

LES FUITES D’ UN PERE
avec E m il JANNEVGS

RUTH CH ATTERTO N  -

L h plus p u i s s a n t e  t r a g é d ie  

de  l ’éc ran ,  le film qui vous  rap p e l le ra  

QUAND LA CHAIR SUCCOMBE

D E S  F IL M S  S O N O R E S

ÇfcwamounL

B A R R Y  NORTON

* * * * *

TROISIÈME ANNÉE - N* 25 PARAISSANT LE 5 ET LE 20 DE CHAQUE MOIS 20 Février 1930-
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“ La Revue de l’Ecran” est adressée 
à tous les Directeurs de Cinémas 
—  de la Région du Midi —

Directeur : ANDRÉ DE MASINI

Admiaistration-Rédaction : 10, Quai du Canal. Marseille

Organe Officiel
d e  l’A s s o c ia t io n  d e s  D ir e c te u r s  
d e  T h é â tr e s  C in é m a to g r a p h i­
q u e s  d e  M a r se ille  e t  d e  la  
R ég io n  e t  d e  la  F é d é r a t io n  

R é g io n a le  d u  M idi
R. C. Marseille "7(5 236

Le Numéro : 2 f an es. / an : France 3 0  f rs .  - Etranger 5 0  f r s .

A s s o c ia t io n  d e s  D ire c te u rs  d e  T h é â t r e s  
C in é m a to g ra p h iq u e s  d e  M a rs e il le  e t  d e  la  R é g io n

Mutuelle du Spectacle
Siège Social : 7, Rue Venture au 2mt - MARSEILLE

P a u
JUDICIAIRES

H. J A C Q U I E R
Avoué

58, Rue Montgrand 
Tél. D. 13-08

Pour tous renseignements et communications, écrire à M. le P résident ou s’adresser à h P ermanence tous les Mercredis de 5 à 6 h au 5ièga

CONSEILLERS 

I C O S T E
Avocat

11 a. Rue Haxo 
Tél. D. 61-16

ASSURANCES 

G. DE ROQUEFEUIL
VILLA LA RÉUNION 

Impasse trône = St-Jullen

CONSEILi E R FISCAL 

M. S A M A L  ENS
Écrire i

213. Rue d'Endoume 
MARSEILLE

m m

Réunion Hebdomadaire 
du Mercredi 12 Février au Siège

B  d  Ü

EXAMENS D'OPERATEURS
Sur la visite du commandant Quenin qui a 

annoncé que l'examen aura Heu le mardi 18 
courant à 9 heures, aux Etablissements Ciné- 
Matériel Gaumont, 7, rue des Abeilles, M. 
UatVarel est désigné comme suppléant à M. 
Salin, absent pour ce jour.
M. Orezzoli est chargé, comme directeur, de 
suivre l’examen des candidats.

DIFFEREND MTLLEMSEN WILTON 
BROCKL ISS-TIFF ANY

Ce différend passera à la Commission d’ar­
bitrage le jeudi 20 février, à 4 heures du 
soir, au siège de l’Association, 7. rue Ven­
ture. M. Willemsen a désigné comme .arbitres 
MM. François Angelvin. M. Justin Milliard. 
M. Taix, directeur de la Wilton-Broekü.s-

Tiffany, désignera ses arbitres et les con- 
viquera pour cette date, sans omettre de 
faire parvenir les noms des arbitres au prési­
dent quarante-huit, heures avant la réunion 
de la commission.

POMPIERS
MM. Fotlgeret et Mathieu sont désignés 

pour voir l’adjoint délégué au service des 
pompiers. Rendez-vous a été demandé à M. 
Sabiani.

AFFAIRE CHANAl"D-FIRST NATIONAL

M. Chanaud devra fournir au Bureau de 
l’Association un exposé très détaillé de son 
litige de façon à permettre à MM. les Mem­
bres du Bureau d’étudier la possibilité d<- 
terminer le dit litige.

MONSIEUR DENANS
Après l’exposé du Président, les membres 

présents maintiennent la suppression du titre 
de Secrétaire Administratif il M. Denans, qui 
assurera le service jusqu’à fin avril 1940 ; la 
nomination du nouveau Secrétaire Adminis­
tratif devant avoir lieu avant cette date.

ADHESION NOUVELLE
M. Louis 00  N ST A NS. Ciné Louis, (irais- 

sesae (Hérault).

d
Voir  jtage 7 5, la lettre que  / ’.j  i.-oeia- 

tioti a rerue du Com m andant Quenin,  
rela tivem ent au Régime A d m i n i s t r a t i f  
de Vexploita tion  Cinématographique et 
du  Contrôle des F ilm s.

B U L L E T I N  D ’A D H É S I O N

Je soussigné Ai1.............................................................................-..............................

sollicite mon admission en qualité de membre de /’A ssociation des D irecteurs de Cinémas de Marseille e t de 
la Région, déclare avoir pris connaissance des nouveaux statuts et y  adhérer sans réserves- 

Marseille, le___________________ ___- Signature
(1) Nom, prénom», date et lieu de naissance, domicile, titre et adresse 

de rétablissement exploité et spécifier si c’est en qualité de Directeur ou 
de Propriétaire et le nombre de séances données par semaine.
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L E S  P R É S E N T A T I O N S
P aram o u n t

LES FAUTES DT N PERE
APERÇU UENKILAL. — Voici le dernier 

film de Jannings, œuvre émouvante dans le 
style de Quand la chair succo-mbe, parfaite­
ment réalisée par Ludwig Berger, et dotée 
d'une interprétation aussi nombreuse qu’im­
peccable. Au point de vue commercial, un 
très gros succès en perspective partout.

RESUME. — Garçon dans un restaurant 
à lu mode, Spengler apprend subitement (pie 
sa femme vient de lui donner un fils. Saisi 
et joyeux. ¡1 en commet une maladresse qui 
le fait mettre à la porte. Mais il travaille 
dur pour assurer l'avenir de ce fils qui pa­
raît être devenu l'unique but de sa vie. l/ai- 
sance vient. Spengler est propriétaire d'une 
brasserie,et ne songe toujours qu’à son pe­
tit Tom, qu'il gâte inconsidérément, ne prê­
tant aucune attention à sa femme qui s’épui­
se en de dures besognes et à sa fille aînée, 
Mary.

Au cours d’une fête, Spengler fait la con­
naissance de Betty, maîtresse d'un de ses an­
ciens camarades, Srnulk. Tous deux ne tar­
dent pas à gagner la confiance de Spengler, 
et Betty séduit vite le naïf eabaretier. Sa 
femme, malade, les surprenant, meurt de sai­
sissement. et de douleur. Mais Spengler n’en

P o u r  v o s  

CLICHÉS
SIMILI et TRAIT

La REVUE 
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épousera pas moins l'astucieuse créature, 
dont la conduite ne tarde pas à provoquer 1 ■ 
départ de Mary Spengler. en compagnie du 
garçon Otto, qu'elle ¡limait depuis long­
temps.

1!)10. La loi de prohibition est votée. Spo;:- 
gler va être ruiné. Mais, pour ne pas faire 
supporter à son fils une vie médiocre et labo­
rieuse. il suit, après bien dos hésitations, lis 
conseils de Smulk qui lui propose de faiiti- 
quer et d'écouler de l'alcool de contre!) udo. 
Les aimées passent. Spengler est devenu co­
lossalement riche. Son Tom est un homme, 
et vient de terminer ses études. Mais la police 
s’inquiète des ravages causés par un alcool 
de mauvaise qualité, et Tom. qui s'est enivré 
un soir de noce, devient aveugle. Sur ces c n- 
frefaites, la police découvre les coupables, 
et Spengler est arrêté au chevet de son fils, 
alors que sa femme et Smulk s'enfuient après 
l'avoir dépouillé.

Tom est recueilli par sa sœur et Otto, tan­
dis que Spengler expie son crime en pria: n. 
Libéré, il reprend son ancien métier de gar­
çon. Les circonstances le mettent face à face 
Tom, toujours aveugle. Il se fait, prequ’in- 
volontairement, reconnaître de lui. Otto' et 
Mary pardonneront r.u vieillard que le mal­
heur a régénéré.

TECH NIQUE. Une technique très sûre 
n présidé ù la réalisation de ce film, dont les 
seuls défauts sont de se rapprocher de (/nanti 
.a ( /Iu«V s , i e i . u . et de présenter comme 
cette œuvre, certains points de sentimentalité 
facile et conventionnelle. Mais puisque c’est 
justement cela qui remue les foules... D’ail­
leurs, ces reproches fotmulés en toute franchi­
se, louons la belle tenue générale du film,dont 
de nombreux tableaux sont de la plus grande 
classe : certaines prises de vues du début, à 
la travelling caméra, cette synthèse prodi­
gieuse de l’atmosphère d’une grande ville que 
chaque minute rapproche de l'heure inexora­
ble de la prohibition, la querelle de ménage 
entre Spengler et Betty; enfin, pour les âmes 
sensibles, les scènes de la mort de la femme 
de Spengler, la douleur de celui-ci devant la 
cécité île son fils, et la scène de la réunion du 
père et de ses enfants, qui feront verser bien 
des larmes. Photographie et prises de vues 
excellentes. Au point de vue de la sonorisa­
tion, li n'y a qu'à s’incliner.

INTERPRETATION. — Emil Jannings, 
n 'tne ‘fi! ne se renouvelle guère (son formi­
dable Paul T'r du Patriote mis à part) est, 
comme toujours, extrêmement adroit dans le 
rôle de Spengler. L'événement de ce film est 
le « sortie » de Rutli Chatterton, qui, dans 
le rôle ingrat de Betty, est absolument prodi-

PERDITION

gieuse. Le rôle de Smulk est très bien tenu 
par Matthew Betz, qui rappelle un peu trop 
au début son charcutier de Symphonie Nup­
tiale, mais fait par la suite une composition 
très intéressante. Ces trois artistes centraux 
sont entourés par une interprétation aussi 
variée qu’excel lente puisqu’elle comprend 
Barry Norton (Tom), Jack Luden (Otto), 
Joan Arthur (Mary Spengler), Zazu Pitts 
(Mme Spengler). Flora Finch, Arthur lious- 
man, etc.

En résumé, une très belle exclusivité 
muette ou sonore en perspective.

André de MAS!XL

fô

N. I). L. R

A ou* nom lit en dé.,Oies de priver nos lecteurs, 
pour ce numéro, de l'éditorial de votre colla­
borateur et ami. Pierre Opouz, retenu actuel­
lement loin de Paris. Mais que ceux-ci se 
rassurent : ils retrouveront en première paya 
de noire pioehtiinc irrue, l'habiiu l leader de 
noire jeune et spirituel correspondant.

Directeurs. ••

P o u r  v o s  i n t e r m è d e s  

c h a n t e u r s ,  a t t r a c t i o n s  
a d r e s s e z  - v o u s  à 1 ’

A G E N C E  
A R T IS T IQ U E  
D U  M I D I

E. ROBERT-TRESOR
D I R E C T E U R

23 , Allées Léon-Gambetta
[H M A R S E I L L E  [□]

Alir.Tél.TUÉBOR-MARSEILLE

Tèlèph. Manuel 0-91

r  W K fA i.w r j

LE SYNDICAT 
FRANÇAIS ET 
LES TAXES

m

Le Syndicat français des 
Directeurs de Théâtres 
Cinématographiques.

Après avoir entendu MM. Brezillon et Lus­
siez s (‘.s représentants aux différentes réu­
nions, l'exposé des entrevues île cette se­
maine avec MM. Cliéron, ministre des Fi­
nances; Louclieur, Ministre de l’Hygiène, du 
Travail et de la Prévoyance Sociale; Malvy, 
Président de la Commission des Finances; 
Locquin. rapporteur général des Beaux-Arts, 
à la Chambre des D'p.tlés.

Prennent acte de la décision formelle du 
Gouvernement de diminuer immédiatement 
la Taxe d’Etat et de mettre à l’étude l’ex­
tension du Droit des Pauvres à un plus grand 
nombre de citoyens;

Considérant que le dégrèvement immédiat 
consenti sur la Taxe d’Etat est insuffisant 
pour permettre une détaxation sensible sur 
tous les paliers;

Et que, dans ces conditions, le Syndicat 
Français a le devoir de réclamer avant toute 
chose un juste allègement pour lu petite et 
moyenne exploitation ;

Donne mission à ses délégués d'obtenir 
dans la répartition du dégrèvement entre tou­
tes les catégories du spectacle la part qui re­
vient équitablement à l’Exploitation Cinéma­
tographique surtaxée entre toutes;

Et leur donne mandat de demander que la 
détaxation accordées aux einématographistes 
soit appliquée sous la forme (1e l’abattement 
à la base, mesure de justice envers les pe­
tits et moyens cinémas.

PERDITION

William Collier Jr
l’excellent interprète de New-Orléans, 
l ’Oasis d’Amour, Tragédie de Jeunesse

( Wilton Brockdss Tiffany )

la revue de l’écran

LES FILMS CELEBRES
S. A. au Capital de 1.000.000 de Fr. en tièrem ent libéré

3 ® ,  ËStyi© <̂ <y Ml@rafe-TI?îi©l2)@ir - P A R O IS

Présenteront en MARS 1930

DOLOROSA
avec|Henny"Porten,fQustav Diesel

DROIT A L’^MCUR
avec Evelyne Holt, Igo Sym, Henri Stuart.

PÉCHÉ D’ELGA
Biga Brink, André Roanne,£Gustav Diessl.

MA SŒUR ET MOI
d’après la pièce de Louis Verneuil| 
avec Mady Christians, Igo Sym.

LA NUIT BLANCHE
‘ avec Hilde Jennings, Fred Boderlein (Chamjtiov du monde de Ski).

SOUS LA GRIFFE
avec£Camilla Horn, Jack Trevorc]

FREDERIC. . .
LA DAME et SON VALET 

LA TRACE des VOLEURS 

MISS.,. LIEUTENANT 

LE MINISTRE sans PORTEFEUILLE

Des Muets. . , . Parlant Français. . . , des Sonores

A g e n c e  M A R SEIL LE
7,{Rue Moustier
-T.-3- T " --------  —

■ :: Téléphone Colbert (62.77 ::

A g e n c e  LYON
43,Ru«|Auguste Comte

Téléph. Franklin 38.09



Pour la sortie, à Marseille, du film

S U Z A N N E  T A L B A
sa principale interprête

se produira « EN CHAIR ET EN OS »
dans son numéro de danse et à chaque séance

C’est pour M essieurs les
D irecteurs la certitude  de s ’assu rer

un m axim um  de rece ttes
Toutes les grandes salles 
voudront offrir à leur public 
ce spectacle unique, sans 
précédent, permettant une 
grande publicité « m m

POUR TRAITER :

L e s  F ilm s  C INE-FR AN CE
MARSEILLE - Téléph. Manuel 0-10105, La Canebière
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DANS LA RÉGION
a @ a

Nouvelles de Paris
« Club du Cinéma pour l’Enfance *

vient tie se fonder it Paris, pour présenter, 
aux moins de Quinze a11«, des films qui leui 
sont spécialement destinés.

»0«

Maurice Tourneur va réaliser-pour Pallié- 
Natau : Crime nu Munic-Hull. Titre non dé­
finitif.

»0«

Notre confrère Paul Cordeaux, de VEcho 
de Pari«, ouvre un référendum afin de choi­
sir un mot qui signifiant « voir-entendre », 
s'appliquera à l’action d’assister à la projec­
tion et il i’audition d’un film parlant. Parmi 
les mots qui lui ont été proposés : Ouï voir, 
plumorer, écouvoir, auriculer, vMtcudre, ri«i- 
eontnr. risouïr, visiphwer, audiseoper, niiri-'t- 
peetir. otoscoper. La consultation reste ou­
verte.

»0«

Notre confrère, G. Charensol. vient dit fai­
re paraître un livre : Pdnorama du Cinéma, 
qui retrace l’évolution du film de 1895 à 
nos jours.

»0«
On annonce l'ouverture de l’Olympia pour 

le uois prochain.
»0«

Le célèbre réalisateur soviétique, 8.-N. 
Eiscnstein donne une conférence sur les prin- 
Ci|X'S du film russe, le lundi 17. à l'amphi­
théâtre Descartes de la Sorbonne.

»0«
Lichant Karthelmess se trouve actuelle­

ment de passage il Paris. De même qu'Itn 
Kina. la vedette si admirée d’TJrotilcon.

»0«

Jean Delielly sera la vedette masculine de 
Vouloir.

»0«

Lu Incendie important s'est déclaré aux 
studios Ifaïk, de Courbevoie, où Alexandre 
Ryder réalisait Le Défenseur. Pas d’accidents 
de personne, mais des dégâts matériels esti­
més à quatre millions. I.e film sera achevé 
dan-, d'autres studios.

A Nice
Au CASINO DE PARIS. — En exelusivi' A 

le grand film parlant et sonore La NuiI cul 
à nous, avec Marie Bell, Henri RousselI et 
Jean Murat.

Au PARIS-PALACE, La Route eut beile. 
film sonore et parlant, avec André Baugé. 
Mady Berry. Léon Barry, et un bon dessin 
animé sonore. Intrépide Toréador.

Au RIALTO, La Tournée du Grand pulce, 
film sonore et parlant, avec William Haines, 
•Toan Crawford et Karl Dane.

Au CASINO MUNICIPAL, L'Homme nue 
Yeu-r Vert», avec N. Malikoff, Diane Karenne, 
Jack Trevor, Nathalie Liasenko.

Au NOVELTY-CINEMA. Le Greluchwi 
délient, de Mario Bonnard, avec Jean Bra­
dai et Marcella Albani.

Au MONDIAL, Roi de Carnaval, avec Elga 
Brink, Miles Mander. Renée Héribel et Ga­
briel Gabrio. Harry, mon ami. avec Harry 
I.iedtke.

A l’IDEAL. Ehoir-Hoat. avec Laura La 
Plante et Joseph Schildkraut. en version 
muette.

A l’KXCELSIOR. La Chevauchée R ou ne. 
La \ ait d’Amour, La Courue des Holides.

Au CAMHO, Un 1812..., avec Olga Tsclié- 
kovva. Pierre Blanchar, II. A. Schlettow.

B. G.

MUTATION DE FONDS
M. GONI N a vendu à M. BONNET ie 

cinéma du llouet, 127, chemin du Rouet, à 
Marseille.

PERDITION

Notes de Voyage
Dans le numéro 1.9 du 5 novembre 1929, de 

Lu Revue de l'Ecran, je relève 1111 échange de 
lettres entre M. Fougeret. Président de l’As­
sociation des Directeurs, et M. le directeur 
du l’athé-Eural à Paris.

Dans sa première lettre, notre estimé ¡’ré­
sident, défendant comme toujours ceux qu’il 
représente, jxirte à la connaissance de la di­
rection de Pathé-Eural, les agissements de 
ceux qui, dans notre région, équipent de 
nouvelles salles dans des villes où déjà existe 
une exploitation sédentaire.

En réponse, la Société Pathé-Rural, de­
mandait des renseignements complémentaires 
aux tins d’enquête. M. Fougeret leur cita un 
cas particulier et le cas sou ventes fois répété 
de certains patronages auxquels Pathé-Rural 
prête souvent son concours.

Je uc connais pas de nouvelle réponse pur
lettre, mais je .......... en pratique un cas qui
vraiment est explicite :

A Grasse, chef-lieu d’arrondissement dans 
les Alpes-Maritimes. 29 ou 25.000 habitants, 
ville de saison, trois salles de spectacles de­
puis (le nombreuses années : un Pathé-Rural 
fonctionne toutes les semaines, depuis quel­
que temps, dans un patronage. Naturellement 
l’entrée est. gratuite, mais... ou fait la quête, 
lit... Monsieur le Curé qui quête (sans liai­
son) u’accepte, paraît-il. pas moins d’un franc 
dans son plateau.

Que faut-il penser de cela V
Que la direction du Pathé-Rural l’ignore ? 

Impossible à mon avis. Qu’elle pense que 
Grasse est une campagne et les G rassois des 
campagnards Non, n'est-ce pas V

Et alors V Pourquoi ce titre de Patlié de 
Campagne ? Pourquoi pns l’ntbé tout court ?

D’autre part, pourquoi certaines maisons 
éditrices, autres que Parité, fournissent-elles 
des filins à cette Société qui vient concur­
rencer très fort leurs clients, qui, eux ne 
paient pas ies programmes cent francs et 
acquittent des taxes

Le VovAOEftt.

! A  N IE T A V A N
MARSEILLE - 58, Rue Tapis-Vert -  Téléphone C. 45-21 
SV PARIS -  40-43, Rue du Caire -  Tèlèph. Gut 35-51

Service  rapide P A R IS  - M A R S E IL L E  F.N 14 H E U R E S

[5] [H] Départ tous les Jours par convoyeurs pour (□] (□]
PARIS - LYON - NICE - CANNES - TOULON et Littoral

De Paris à Marseille
voir notre service

Express -G rou p age  

Livraison en 3 6  HEURES 
plus Vite et Meilleur Marché 
que la Grande Vitesse ®
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M U S I Q U E  M É C A N I Q U E
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Chez COLUMBIA. — Parmi ie.s dernières 
nouveautés, nous avons le plaisir d'entendre 
Urlmii qui a enregistré Que je voudrais Être 
votre amie (I>. 10.309) de l'opérette Louis X I1 
et Adieu, Ma mie. accompagné par l'orchestre 
sud-américain José l.ucchesi. L'orchestre des 
concerts du Conservatoire sous la direction 
de M. Philippe Gaubert, nous donne enregis­
trement in-extenso de Echcherazade (Kimsky- 
KorsakolV), en fi distilles (I). 15.203 et sui­
vants). Parmi les disques de danses Ted 
I.ewls nous donne les Wisada Utiles et .1/ //- 
lyoïe Sony (3.1508), enfin deux morceaux du 
film sonore If rond ira y Melodn, qui fait ac­
tuellement le succès des écrans parisiens, 
après avoir passé plusieurs mois à l’Empire, 
une des premières scènes de a capitale an­
glaise, enregistré par Ben Selvin et son or­
chestre (5.374) et chanté par les fameux 
■duettistes américains américain Istyton et 
..lohnstone (5.302).

Chez GRAMOPIIONK (I.a Voix de son 
Maître). — Nicolas Amuto de l’Appolo nous 
■donne trois disques (K. 5.770 et suivants) oit 
nous apprécions ¡tu travers des paorles fran­
çaises de traduction américaine le charme 
des mélodies d’outre-atlantique. Nous avons 
■entendu avec plaisir la belle voix de M. Bez- 
zanie dans deux airs de l.olienyrin G’. 828) 
et M. de Nidines dans une tirade du 4'' acte 
du Dépit a ni o lire ii.r et la tirade (1e Chr li­
mite des Feninïes Savantes (P. .830). Mlle Hé­

sita Barrios nous prodigue son art si person­
nel dans A y. An, An, en espagnol (K. 5.744). 
Une interprétation remarquable de la Tragé­
die, de Salomé, de Florent Schmitt, par le 
Philarmonic Symphony de New-York mérite 
d'être signalée: Fret iule et Danses (les Prî­
tes (\V. 1.055), Les Eiùçhantem eut s sur Ici 
Mer, d'une poétique grandeur (\Y. 1.05(5), 
Danse des Eclairs et Danse des Effrois. 
Jack llylton toujours égal à lui- même nous 
donne de bien jolis disques de danses, sur­
tout -le n'ai que quatre mots à vous dire 
(K. 57.750) (4 Un Vife is on a Dief (K. 
5.776). J'aime infiniment Jesse Crawford, 
avec son orge de cinéma, notamment Carolinu 
Moon (K. 5.742) (4 You're the Créant in my 
Coffee (K. 5.748).

Chez ODEON, Mistinguett, en vrai gavro­
che, chante Rita et tinsse de Paris, gouil- 
leuse et mélancolique (166.287), l'red Godin, 
toujours en progrès, remarquable chanteur 
de genre, nous dit Les Lilas (105, 828) et 
Quatre Mots (165.827) avec une jolie senti-

mentalité.
Betove. nom désormais, prestigieux, dé­

chaînerait le rire des plus moroses, avec 
T. s:  /■’., chef-d'œuvre d'humour et d'esprit 
bien français.

Draiiem nous procure un exercice de pro­
nonciation asst z amusant. Le Caraco Kaki 
(166. 212).

Pour les amateurs du bel canto, Richard 
Tauber et Lotte Lehmann nous donnent un 
enregistrement remarquable du fini du deu­
xième acte du ¡façon Tzigane de Strauss 
(123.019).

Ninon Vallin citante délicieusement Le Xil 
et La Chanson hindoue (123.6(54).

Billot, profondément émouvant, nous don­
ne Le Cimetière de Campagne et La Romance 
d'Ariodant (188.680). où nous pouvons une 
fols de plus admirer la qualité unique de son 
timbre et son artistique et si personnelle fa­
çon de s'en servir.

Georgette Fougeket.

Vous pourrez apprécier ces remarquables 
enregistrements dans les salons d'audition de 
la Maison LE HOME. 27, nie de la Palud, 
où le plus aimable accueil vous est toujours 
réservé.

E?ts 7’ Rue d’Arcole, MARSEILLE
TÉLÉPHONE : DRAGON 34-3 7 - 7 9-91

6 1 , R u e d u  F a u b o u rg  P o is s o n n iè r e  -  P A R IS  -  Téléphona : Provence 14-86

Dépôt officiel des 

Charbons Siemens

P r o je c te u r  M. I. P .

Dispositifs Sonores 

à double  plateau

L a m p é  à  M iroir M. I. P .

Pièces de rechange 

mmm P AT H É h h

P o s t e  D o u b le  
M. I. P.

D E S  M OTS ?

O N
D E S  F A IT S  !

?

T

Énumérer des avantages
c’est bien

les prouver
C’EST MIEUX.

SEUL
Parmi tous les appareils existants

L’IDÉAL- SONORE

a voulu se soumettre au jugement 

des Directeurs au cours d’une 

brillante manifestation publique.
•"/ . . / j ■ •' *.

> , ■, ; ï  -  /  ' <

Mieux que
■ Va  Ì

cette démonstration a
■“ ?  T "  m T ~

...%!

prouvé!* les ^qualités de
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PARIS-^CONSORT IU M - CINÉMAPARIS : 5, Rue du Faubourg-Poissonnièrli

A l ’h o n n e u r  de vous i n fo rm e r  q u ’a p r è s  avoir  employé de longs mois à r e c h e rc h e r  
l ’a p p a r e i l  s im ple ,  r o b u s te ,  égal  a u x  m e i l le u r r  e t  p o u v a n t  ê t r e  in s ta l lé  à  des  condit ions 
e t  à  des  p r ix  e x c e p t io n n e l s  il vous  a p p o r t e  a u j o u r d ’hui

L A  S O L U T I O N  que vous attendiez pour
Installer votre cabine en

P A R L A N T  &  S O N O R E

ces appareils donnent une R E P R O D U C T IO N

égale sinon

S U P É R IE U R S  aux M E IL L E U R S

ils sont SIM PLES, ROBUSTES et peuvent être 

placés dans votre cabine SANS MODIFICATION

le C IN É -SO N O R E  est !e M E IL L E U R  appareil

c’est aussi

L E  M EILLEUR MARCHE

MARSEILLE : 51, Rue St-Ferréol, 51

Une

DEM ON S T R  A T I O N vous convaincra mieux 
qu’un long discours ou qu’une belle notice

V E N E Z  assister à une démonstration 
qui vous sera faite dans notre salle de projection

5, Rue du Faubourg Poissonnière

au jour et à l’heure QU’IL VOUS PLAIRA

P K I X  t

Modèle CINÉ-SONORE pour passer tous les films 
avec enregistrement sur disques 33 et 80 tours

Le poste double. . . .
Ce modèle s’adapte sur tous les projecteurs existants.

Modèle CINE-SONORE pour passer sans excep­

tion TOUS LES FILMS enregistrés sur disques 

ou sur PELLICULE, poste double y compris la four­

niture de 2 projecteurs.................................................................................

45.000 fr.

Si les Projecteurs sont adaptables ce prix est ramené à

85.000
75.000

fr.

fr.

€ 6

c in e l S O N O r e
EST LE VRAI TYPE DE l

9 9

APPAREIL D’EXPLOITATION
Venez l’entendre, vfl

us serez convaincu



F id i l i
I«*

p
Q \ ) t f

B P I

ETOILES
SE tkouvemt

CHEZ

cuìbourdemche
u t PO (OflVAlÈKOÌH

’’ ^ w ^ e j ß S ß .  -

BANDES PASSE PARTOUT
s u r  p a p ie r  b la n c , im p r e s s io n  b le u  fo n c é ,  fo r m a t  6 5  x  2 5

DIMANCHE PROCHAIN
1. Lundi
2. Mardi
3. Mercredi
4. Jeudi
5 Vendredi
6. Samedi
7. dimanche
8. Lundi prochain
9. Mardi prochain

10. Mercredi prochain
11. Jeudi prochain
12. Vendredi prochain
13. Samedi prochain
14. Dimanche prochain
15. Aujourd'hui
16. Ce Soir
17. Demain
18. Cette Semaine

En Matinée 
En Soirée
En Matinée et Soirée 
Tous les Jours 
Prochainement 
Très Bientôt 
La Semaine prochaine 
Samedi en Soirée 
Samedi et Dimanche 
Du Lundi au Vendredi 
Du Lundi au Jeudi 
Du TTîardi au Jeudi 
Du Jeudi au Dimanche 
Du Vendredi au Dimanche 
Du Vendredi au Lundi 
Au Programme 
En Supplément eu Programme 
Programme ïïlonstre

37.
38.
39.
40.
41.
42.
43. 
14. 
45
46.
47.
48.
49.
50.
51.
52.
53.
54.

Dernier de ce Beau Programme 
Dernière Représentation 
ûrand ûala 
5oirée de ûala 
ûrand Succès 
Succès 
Intermède 
F ou-rire 
Sensationnel 
ûrand Drame ETTiCTiĵ ant 
Ûrand.: Concert yèn- 

‘'Ûrand Bal 
Séance Permanente 
ûrande Attraction 
Entrée 
Sortie 
Relâche 
Salle Aérée

55. Salle Chauffée
56. Emplacement Réservé
57. Défense de Fumer
58. Premières
51). Secondes
60. Fauteuils
61. Balcon
62. ^Réservées
63. ûaleries
61. Seulement
65. I.néydit. ‘.y,*.
66. Spectacle de Famille
67. Changement dî programme
68. Film Français
69. Tous les Soirs
70. ûrande Comédie ûale

Expédition 

à lettrn vue

........ 3.00

....... 7 00

.......  12 .00

........ 2 0 . 0 0

Port en sus G U I B O U R D E N C H E
12, Rue des Convalescents - MARSEILLE
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Régime Administratif de l’Exploitation 
Cinématographique et du Contrôle des Films

i  ^  i
17Association porte à la connaissance de 

nos adhérents la lettre qu'elle vient de rece­
voir de M. le Commandant Quenin, relative­
ment au régime administratif de l'exploita­
tion cinématographique et du contrôle des 
films :

Sur le rui>¡tort du Président du oCnseil, 
Ministre des Finances, du Ministre de l'Ins­
truction l ‘ut)ligue (d îles Beaux-Arts et du 
Ministre de Vintérieur, après avis du Carde 
des Sceaux, Ministre de la Justice et a ris du 
Ministre du Commerce it  di l'Industrie, le 
¡’résident de la République a promulgue un 
decret, en date du 18 terrier 192S sur le ré­
gime administratif de l'exploitation cinémnti- 
grapliiquv et du contrôle des flims.

Ce décret fuit obligation.à tonte personne 
roulant exploiter une salle de spectacle ciné­
matographique de faire, </uinze jours au 
moins avant, l’ouverture de lu salle, une dé­
claration à la Préfecture de Police pour Pa­
ris, à la Préfecture et à la Mairie de la Com­
mune où est située la salle, pour les dépar­
tements. (Art. 1 r. )

/.(•• déclaration indigne (Art. 2) :
1° La situation de l'établissement :
2° Le* conditions doux lesquelles doit avoir 

lieu l'exploitation notamment en ce gui con­
cerne les mesures prévues pour assurer la
sécurité: (les spectateurs:

3" Les noms, prénoms, profession, domicile,

lien de naissance et nationalité (les proprié­
taires, directeurs et exploitants ;

4" Si la salie est la propriété (l'une société 
ou si l’exploitation■ doit être effectuée par 
une société, la composition (lu Conseil d’Ad­
ministration et copie certifiée (-(informe de 
l’acte (le société.

lt est immédiatement délivré récépissé de 
la déclaration. Copie' de celle-ci est adressée, 
par les soins de l'Administration préfecto­
rale, au Ministre de l'Instruction Publique et 
(les Heu ux-A rts.

Les changements survenus dans la- pro­
priété. la direction ou l'exploitation (les salles 
cinématographiques font l'objet de déclara­
tions soumises nue mêmes règles que la dé­
claration primitire. Akt. 3. — Les entrepre­
neurs et exploitants de spectacles cinémato­
graphiques doivent se conformer aux ordon­
nances. décrets, règlements pour tout ce gui 
concerne l'onlre, la sécurité et la salubrité 
publics.

Les lois sur la police et In fermeture des 
théâtres sont applicables aux cinématogra­
phes et la reliera lice établie au profit des  
pauvres et des hospices continuera d'être per­
çue.

Suivent des articles relatifs nu contrôle du 
Ministre de l'Instruction l'nbligue et des 
Beaux-Art*. pour la représentation des filins 
cinéinalographiiiucs: à In création d’uije com­
mission (le douze membres, instituée au Mi­

nistère de l'Instruction Publique et des 
Beaux-Arts pour le (-ontrôti- des films; à la 
désignation, fait( annuellement par le Minis­
tre, de dix membres de cette commission pour 
constituer une section permanente de con­
trôle, etc., rte...

Eu nm qualité d'Inxpccti ur Départemental 
(les Services d'Incendie de secours, Monsieur 
le Préfet m'a charge (l'assurer tes prescrip­
tions des articles 1 .2  3 de ce décret.

Je me suis mis tu rapport arec les Mai­
res d  les élu fs des Corps de Supelies-Pom­
piers du Départi meut pour qu'ils me fournis­
sent tes renseignements demandés, qu'ils nie 
fussent connaître les changements survenus 
dans In propriété, lu direction et l'exploita­
tion des suites cinématographiques et qu'ils 
me signalent les salles qui s'ouvriront ulté­
rieurement.

Je serai reconnaissant à Messieurs les 
exploitants des établissements cinématogra­
phiques (le vouloir bien me faire parvenir di­
rectement, toutes tes indications énumérées 
dans le plus bref délai, les changements, les 
modifications qui surviendraient par la suite. 
Cela faciliterait beaucoup l’accomplissement 
de la mission dont je suis chargé. Je suis du 
reste èi leur entière disposition pour tous reli­
se igné m eut s rom ph'in en tu ires.

t'oinnmndant QUENIN, 
Hue Kroger, 25. Tél. ; M. 053.

Tous les records de recettes sont battus
respectivement à Montpellier et à Perpignan

AVEC

Le Chanteur de Jazz
qui a obtenu un immense succès dans le monde entier

Un grand film de la formidable 
sélection sonore

WARNER BROS FIRST NATIONAL FILMS INC.
M A R S E IL L E  B O R D E A U X

15, Boul. Longcham p 87, Ru» Judaïque

LYON

8, Rue des M arronniers
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LK MYSTERE DE LA MLLE ROSE
C’est fin courant que sortira au Capitole 

de Marseille, Le My*tt'rc de a 1 ilia Roue. 
un grand film entièrement parlant «ai fran­
çais, réalisé en Angleterre pour Jacques Ilaïk. 
par les réputés metteurs en scène Louis Mer- 
canton et René Hervil. Une intrigue poli­
cière très intéressante met en jeu d'excel­
lents artistes tels que Léon Matliot, Simone 
Vaudry, Baron fils et Georges l’éclet. Ce film 
est, de source aussi impartiale qu’autorisée, 
un des meilleurs films parlants que nous 
ayions vu à ce jour. Nous auron d'ailleurs 
sous peu le plaisir de nous en rendre compte. 
Ce sont encore MM. Racket et Riclielté qui. 
poursuivant un effort considérable en faveur 
du film parbint, se sont assurés l'exclusivité 
de ce film pour les régions de Marseille, 
Lyon, Bordeaux et Strasbourg. Soyons per­
suadés qu’un nouveau triomphe viendra les

i p A j V T
2 5 , Q u a i d u  C a n a l ■—1* 1 ”

M A W S I Î I L L K
Spécialité ¿’AFFICHES SUR PAPIER en tons genres

L E T T R E S  e t  S U JE T S  
F O U R N IT U R E  G É N É R A L E  

fa lut «  (il aKt.il ta fikUcUé O u Salit fa Spctxta

É C H O S
©  ©  ©

récompenser de leur confiance en cette nou­
velle branche du 7" art.

LA M  IT EST A NOUS
Nous avons pu nous .entretenir, ces jours 

derniers, avec le très aimable M. de Veuloo 
fils, venu à Marseille pour assister à la sor­
tie île son grand film. I.a Xuit eut à Xo-iin. 
au Pathé-Piilaee. M. de Venloo est reparti 
pour Paris, on ne peut plus satisfait du suc­
cès des premières représentations de son 
film, succès que l'on peut qualifier de triom­
phal. Triomphe amplement mérité d'ailleurs 
par la qualité de l'œuvre qui nous présente 
enfin une formule originale et intéressante 
du film parlant français, et se différencie 
nettement des productions vues à ce jour.

Mais nous ne voudrions pas trahir la qua­
lité de cette production pur un commentaire 
hâtif. Nous reviendrons plus longuement, 
dans notre prochain numéro, sur cette œu­
vre remarquable que distribue dans notre 
région M. Jean PaolL

Sl'/ANNE TALBA A MARSEILLE
Suzonne Talba. interprète de plusieurs 

grands films, qui fit remarquer sou incon­
testable talent dans diverses productions qui

eurent une belle carrière (entre autres l’ail 
de Carotte et J'ille de rien), Suzanne Talba, 
la délicieuse vedette, adorablement Ixdle et 
brune, va venir â Marseille, où pendant une 
série de représentations, elle s«* montrera au 
public marseillais qui l'aime tant.

Voilà une nouvelle qui sera apprise avec 
plaisir, non seulement par ceux de notre cor­
poration. mais encore par toute la jeunesse 
qui s’intéresse grandement aux choses ciné­
matographiques et qui aime â conuaître. au­
trement que par les articles île journaux, les 
vedettes dont on parle..

Comment Suzanne Talba se présentera- 
t-elle au public marseillais V C'est ce que 
nous avons voulu savoir et nous sommes- 
heureux de pouvoir donner, à nos lecteurs, 
tous les détails se rapportant à ce clou sen­
sationnel.

On sait que le dernier film en lequel le

Comœdia- Cinéma, Ru;A«B1UuEom!
du 21 au 27 FEVRIER 1930

En location à 1 AGENCE RÉGIONALE CINÉMATOGRAPHIQUE
M ARSEILLE -  75, Rue Sénac -  Téléph. C. 10-22 M O NTPELLIER - 3, Rua Pont de-Lattes -  Téléph. 25-40
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grand rôle est confié à Suzanne Talba porte 
comme titre I ne Femme a /at-s-sé. ("est un 
film réaliste, audacieux, puissant, dont les 
principales scènes ont été tournées dans' no­
tre région.

A l'occasion de la sortie de ce film dans 
un de nos principaux établissements de Mar­
seille (ce sera, nous a-t-on dit. dans la pre­
mière quinzaine de* mars), Suzanne Talba 
viendra sympathiser avec les Marseillais, en 
se produisant sur In scène à chacune des re­
présentations. La charmante vedette n’oublie 
pas qu'elle fut danseuse réputée avant de 
venir au cincmn et, tout en admirant In jolie 
femme, le public pourrai apprécier sa grâce 
et sa souplesse ainsi que sou réel talent cho­
régraphique.

Une vedette « en chair et en o s  » dans un 
établissement de notre région, autrement (pie 
pendant une présentation officielle, c'est du 
nouveau, de l'original, du jamais vu ! Cela 
est incontestable et constitue un sérieux 
atout pour le succès du film. Mais il y a 
mieux. Afin d'être agréable à scs admira­
teurs. Suzanne Talba se tiendra, à des heu­
res déterminées, dans le hall de l'établisse­
ment, pour signer des cartes postales portant

FOURNITURES GENERALES
POUR CINEMAS 

C h a r l e s  DIDE
35, RUE FO N G A TE - MARSEILLE

RÉPARATIONS GARANTIES
d 'A p p ire lls  de P ro jec tio n  e t  de P r is e  d e  V ues

de tou tes M arques

INSTALLATIONS DE CABINES
DEVIS SUR DEMANDE

M atériel Neuf et d'Occasion

est eH vente aux Bureaux de

LA REVUE DE L ’ECRAN

sa photographie en danseuse, telle qu’elle est 
dans les principales scènes de sou film.

Pour parler « métier » disons sans crain­
dre un seul démenti que ce spectacle est bien 
fait pour garnir les salles. Nous le signalons 
â l’attention des directeurs des grandes villes 
qui peuvent, comme pour Marseille, s’assurer, 
avec le film, ce concours de la vedette.

La publicité intelligente est le facteur le 
plus puissant de la grande réussite. Ce spec­
tacle permet le maximum de publicité et de 
possibilités en recettes, ne l’oublions pas.

En terminant, nous avons plaisir à souli­
gner que nous devons cette nouveauté sensa­
tionnelle aux Finis Ciné France dont l'Ini­
tiative et le lion goftt sont de plus en plus 
appréciés.

©

Toutes idées Publicité: Studio de « La 
Revue de l’Ecran », 10, quai du Ornai, Mar­
seille.

©

PARADE D’AMOl'R
Fannie d'Amour, film de Maurice Clieva- 

lier, que mais ven-ons bientót. a été rriis eri 
scène par Ernst Inibirseli, sur un scénario de 
Ernst Vujda et Guy Bolton. inspirò (Iti Fri net 
Conxorl. la pièce de Leon Xanrof et Jules 
Chance!, i.a mtisique est de Victor Schertzin- 
ger, Ics lyries anglais de Clifford Grey et les 
lirics francais de Battolile Henri.

La distribution eomprend : 
la1 conile Alfred (Maurice Chevalier). ' in 

reine Louise (.leni in et te Mac Donald). Jac­
ques, le vale! dii colute (Lupino Lane), I.ulu.

PERDITION

la camériste de la reine (Lillian Both), 
L'Ambassadeur de Sylvanle (E. H. Calvert), 
le mari (André Cheron), Paulette (Tola 
d’Avril), le Chef du Protocole (Edgar Nor­
ton), le Premier Ministre (Lionel Belmore), 
le Ministre des Affaires Etrangères (Albert 
Roccardi), le Ministre de la Marine (Carlton 
Stockdale), le Ministre de la Guerre (Eugène 
Pallette), l’Ambassadeur afghan (Russel 
Powell), le Prêtre (Winter Hall), le Laquais 
qui louché (Ben Turpin).

la revue de l’écran wmm

NOUVELLES DES STUDIOS WARNER
BROS FIRST NATIONAL
A Hollywood les artistes de Warner Bros 

First National ont organisé un nouveau club 
féminin : c Association de femmes contre 
les jupes longues ». La présidente en est Co­
rinne Griffith et la vice-présidente Clara 
Bow. II paraît que les adeptes de ce club 
augmentent chaque jour !

Alice Wliite a eu deux semaines de vacan­
ces après son interprétation de Show Girl in 
Hollywood, film Warner Bros First Natio­
nal. L'exécution de son prochain film pour la 
même firme, Strerl Main ma. commencera pro­
chainement.

Réparation garantie d’Appareiis 
de toutes marques concernant la

CINIiMATOGIIAl'HIE

P. M AYET
H o rlo g e r -M é c a n ic ie n

Diplômé de l'Ecole Nationale de Cluses 
Ex-Mécanicien de la Maison Conlinsouza

53, p ours Lieutaud - MARSEILLE
Montage moderne de Cabine

A. OREZZOLI
M e m b r e  a c t i f  d e  

l’A s s o c i a t i o n  d e s  D i r e c t e u r s  

d e  C i n é m a s

10, Boul. Longe h amp

Tél. Colbert 43-89

S ’o c c u p e  t r è s  s é r i e u s e m e n t  d e s  

V e n t e s  e t  A c h a t s

d e s  t o u s  É t a b l i s s e m e n t s



ISillie Dove tournera prochainement pour 
Warner Bros First National, dans le film 
Othcrs Men’s Wives, dont le scénario a été 
écrit d’après une pièce de Walter Hacket. 
I-es rôles masculins reviennent à Clive Brok 
et à Sldney Blackmer.

W. A. Seiter achève la réalisation de Bach- 
Ray, film Warner Bros First National ; aussi­
tôt ce travail terminé, W. A. Seiter a l’inten­
tion de faire un voyage en Europe avec Mrs 
Seiter.

THE SKY HAWK
Le censure londonnienne vient de donner 

son approbation pour le film de lu Fox The 
SI:y Ha-ick, raid de zeppelin au-dessus de 
Londres. Les habitants de cette capitale vont 
donc pouvoir revivre quelques-uns des ter­
ribles moments de la grande guerre.

LA CHANSON DE PARIS 
A L’ALHAMBRA DU HAVRE

tense empêchant très souvent un enregistre­
ment parfait.

I.A ROSE 1)E LA JUNGLE
La Rose de la .lunule, film de la Fox, est 

un drame émouvant parmi le décor de la 
jungle. La belle Dolorès del Rio y interprète- 
le rôle le plus captivant de sa carrière, sous 
les traits d’une métisse indienne.

Marie Wells qui joue un premier rôle dans 
The Desert Sony, première opérette Vitu- 
phone, sera également l'une des interprètes 
de Sony of the West.

Armida, l’exquise partenaire de John Bar­
rymore, dans General Crac!;, interprète éga­
lement pour Warner Bros First National, un 
rôle dans On the li order, où tourne « Rin- 
Tin-Tin ».

Betty Compson jouera datis Isle of Escape 
avec Morite Blue pour Warner Bros First 
National et Vitaphone.

Bright Eights, production Warner Bros 
First National, a été mis en exécution ce 
mois-ci. A part Miss Dorothy Maekail, à qui 
revient le rôle principal, citons parmi les au­
tres interprètes : Frank Fay, Noha Beery, 
Inez Courtiney, Daphne Pollard, Eddie Nu­
gent. Franck Mc Hugh.

Michael Curtiz et Anton Grot sont les met­
teurs en scène de ce film.

©

Le « Tout-Cinéma » 1929 est en vente au.v 
bureaux de « La Revue de l’Ecran », 10, 
u'ai du Canal, Marseille.

L e  P a r f a i t  
G la c é

p a r  s a  q u a l i t é

c e  q u i le f a i t  e x i g e r  d a n s  t o u s  le s  

C i n é m a s  e t  T h é â t r e s

s ’i m p o s e

Usire et Bureaux : 6, Rue S te-Marie
Q u a rt ier  B o u lev a r d  C have  

T é l é p h o n e  C .  6 3 - 7 7

N os p r i x  nets e t sans r is to u rn e .so n t de 0,55 
po u r ta  ville et de  0,65 po u r la B anlieue .

S a l o n  d e  D é g u s t a t i o n

Rue Pavillon, 3 e t Rue des Chartreux, 6

Nous installons dans les Cinémas, des 
appareils à conservation  tc FRIGIDAIRE ” 

Unfc“  FRIGIDAIRE ’»¿est in sta llé ’au 
RIALTO e t au  PALACE St-LAZARE.

m

On sait que le film La Chanson de Varie 
comporte une partie parlante et une partie 
muette, il est donc de toute nécessité que 
l’accompagnement musical de la partie 
muette soit particulièrement soigné et que le 
choix des disques qui le composent soit fait 
avec le plus grand soin. A ce sujet, nous 
devons faire tous nos éloges ¡1 l’habile direc­
tion de l’Alhambra du Havre pour la façon 
très artistique avec laquelle fu. présenté ce 
beau film Paramount, projeté d'ailleurs au 
moyen de l’Idéal-Sonore Gaumont.

L’adaptation musicale était si parfaite que 
les spectateurs pensaient qu'il s’agissait d’un 
film entièrement synchronisé.

Voilà de l’excellente et fructueuse exploi­
tation !

A LA TIFFAN1
Rentrant d’un long voyage, la troupe de 

Lost Zeppelin, de la Tifïany est arrivée à 
Hollywood. Conway Tearle, le partenaire de 
Itieardo Cortez, déclare n’avoir jamais tant 
souffert au cours d’une prise de vues. Perdus 
dans le désert glacé, sous les continuelles 
rafales de tempêtes de neige, les artistes ont 
pendant trois mois, souffert du froid et 
avaient les yeux brûlés par l’éclat des neiges. 
Les scènes parlantes du film ont dù être re­
commencées quatre et cinq fois, le froid in-

JAMAIS DEUX SANS TROIS

■Jamais deu.r sans trois, dit-on : l'année- 
prochaine ce sera forcément un autre film de 
la Fox qui sera proclamé le meilleur par les 
lecteurs du magazine Vhotoptag, puisque 
pour la seconde années consécutive il en a été 
ainsi. L’an dernier, c’est le film ¡.'Heure Su­
prême qui a recueilli le plus de suffrages, et 
cette année celui de John Ford : l.es Quatre 
l'iis.

COMMENT LES IDEES VIENNENT 
AUX METTEURS EN SCENE

Charles I.amac, l’excellent réalisateur 
des films d'Anny Ondra, à chacun de ses sé­
jours à Paris, descend toujours au Claridge's. 
Ann y Ondra également. C'est ainsi que, dî­
nant un soir dans le restaurant du Palace, ils 
oui vu une jeune servante apparaître subite­
ment sur l'estrade de l’orchestre, elle s'était 
trompée de porte. Ce petit incident, passé 
presque inaperçu pour la plupart des dîneurs.

m

Tous travaux Photogravure: Studio de 
« La Revue de l’Ecran ». 10, Quai du Canal, 
Marseille.

PERDITION P o u r  fa ire  b o n n e  affa ire  

si t o u s  v o u le z  v e n d r e  ou  a c h e t e r

Cinéma, Music-Hall, Théâtre

Ricardo Cortez

Adressez-vous en toute confiance :

A. OREZZOLI
10, Boulevard Longcham p  

M arseille Tèl. Colbert 43-86

où vous aurez certainement 

la p lu s entière et la

que nous avons vu dans “ New-Orléans ” 
et que nous allons revoir dans MIDSTREAM 

et LA MEUTE SILENCIEUSE
( Willon Brockllss Tiffany )

19 la revue de l’écran

mais qui provoqua ('hilarité des. musiciens, 
donna à Charles Lamac l’Idée de Princesse 
au Cariar, la grande comédie moderne, in­
terprétée par Anny Ondra et André Roanne, 
•et que la Société des Finis Artistiques 
« Sofar » présentera dans sa nouvelle série.

L’incident qui a servi de point de départ à 
l'idée dti scénario se retrouve dans le film, 
et constitue une des trouvailles les plus ex­
traordinaires de cette remarquable produc­
tion.

Clichés simili : Studio de « La Revue de 
1 Ecran », 10, Quai du Canal, Marseille.

m

NOUVELLES VICTOIRES DU CINEMA 
PARLANT

Décidément, l’exploitation française tend à 
se moderniser avec une rapidité qui fait hon­
neur à l’activité et à l’esprit d’initiative de 
certains directeurs.

Nous voulons citer les efforts de M. Pezet,

PERDITION

le très sympathique directeur du Palace 
d'Avignon rpii, non seulement a fait l’acqui­
sition d’un Idéal-Sonore pour cette salle, vou­
lant être un des premiers à présenter les 
films parlants à ses spectateurs, mais encore 
a traité avec les Etablissements Gaumont 
pour la transformation d'un groupe de six 
autres salles de la région provençale.

|.c succès récompensera les efforts de ce 
directeur entreprenant (pii se lance avec une 
belle assurance dans la voie du progrès.

UUMfftOS pour FAUTEUILS 
PLAQUES INDICATRICES 
CUIVRE EMAIL- /0U5■ CLACf

m W  A/ÇUASC1ATI
U HAXO -MAR/HIB

PARADE D’AMOUR
Le film de Chevalier qui sera prochaine­

ment présenté à Paris, est le parfait modèle 
de ce que doit être une opérette cinématogra­
phique. La musique a été écrite par Victor 
Schertzinger, l'auteur de Marguita. On en­
tendra au cours de ce film, huit chansons 
nouvelles :

Deux chantées par Maurice Chevalier : 
Paris, je t ’aime et Personne ne s’en sert 
maintenant.

Deux autres chantées par Maurice Cheva­
lier et Jeannette Mac Donald : Parade, 
d'Amour et Pour faire plaisir à la Reine.

Les paroles françaises de ces chansons ont 
été écrites par Battaitle Henri.

Jeannette Mac Donald chante également: 
.1/;/ Dream l.orer et La Marche des Grena­
diers.

Lupino Latte et Lillan Roth : Let's he 
Coin mon. Gossip.

©
Clichés Trait : Studio de « La Revue de 

l'Ecran », 10, Quai du Canal, Marseille. .

t e là p h a
d ra q a ,

s —X  -a p s ô s p n fa j io n  a r t i s t i q u e ------
A  co n fiserie  de Usa m a rq u e —

\  EST SANS ' l l
S I J P P P 8 C E \  I .  E (DN ¥ (R ÍE Q) 0 TT l ï

^  J  I  I  ▲ d1 d r p q o n  M

P  T  ms m/ s Am m pm-.
LA P E C L I L T T E

’r a y o n  74-32 M  \ ruar sgi,A  4L
(LA (PLUS SOJIRIPIRIENANFEO.

DG RARO G Z UN COUS GCVAR TILL OR G R VOY G G R ARC O co*U ̂ mbour* d* 100 Fm.

~ a q o n  M

à
U N E  N O U V E A U T É  !

L e S u p e r -A r c  P H É B U S
L ’ARC DES GRANDES EXPL O IT A T IO N S

Miroir de 220 et 250 T
Commandes Positives 

GRANDE COURSE 
Lentille Récupératrice

ÉCLAIRAGE INÉGALÉ

Tout le matériel Cinématographique^: |
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l'NE RECOMPENSE MERITEE
Dimanche dernier 9 février, au cours d’une 

séance tenue dans le grand amphithéâtre de 
la Sorbonne, la Société pour l'Encouragement 
au Progrès a remis â M. Léon Gaumont sa 
grande médaille d’or 1930. Cette Société qui 
récompensa chaque année un savant émérite 
tel que Branly, Lumière, Charcot, a voulu, en 
désignant M. Léon Gaumont marquer toute 
l’importance qu’il faut attacher à ses belles 
recherches sur le cinéma parlant et le syn-

chouisme cinématographique.
M. Léon Gaumont fit ensuite une causerie 

sur l'histoire du cinéma parlant, à la décou­
verte duquel il prit une si grande part, et 
présenta quelques films sonores et parlants 
sur son nouvel appareil : l'Iddal Honore dont 
nos lecteurs connaissent le succès.

Les spectateurs purent ainsi se rendre 
compte des qualités de cet appareil appelé â 
donner une grande impulsion â toute l’Indus­
trie cinématographique.

PERDITION

Alma Bennett, qui a obtenu un si beau 
succès dans New-Orléans et que nous allons 

revoir dans Oasis d’Amour 
(Wilton Brockliss Tiffany)

Le Gérant : Jules HOQUE

La Maison de l’Exploitant
33, Rue Jaubert (p r è s  La P l a i n e )

♦
F o u r n i t u r e s  g é n é r a l e s  jour  S p e c t a c l e s ----------------------------

------------------------------------------------  Confiser ie  en to u s  g e n re s

♦

Pochettes - Surprises M IC H O U
Imprimerie GUIBOURDENCHK

Agencement Général de Théâtres

É t a b l is s e m e n t s  R. G A L L A Y
93 à  105 ,  Rue Ju le s -P e r ry  -  B a o n o LET (Seine;

Miuinmr

SUCCURSALE

9, Rue Montevideo. 9 

MARSEILLE
T é l é p h .  Dragon 8 6 - 1 - 4

?

Fauteuils à  bascule - Chaises 
Strapontins à  dossier brevetés 
Rideaux - Tentures - Décors 
Machinerie e t  équipes d e  scènes 
D é c o r a t i o n  g é n é r a l e  
Staf f  - Peinture décorat ive

A te lie r  d e  D é c o ra t io n  R. G A L L A Yr
7, Rue des Suisses - PARIS (1A»)

Tous nos modèles sont en dépôt à notre Succursale Cafaloatie et Prix su r dema de

Le plus grand film parlant en français 

dont on parlera longtemps

LA NUIT 
— EST A =

■ :: NOUS
d ’après la célèbre pièce de Henry KISTEMAECKERS

réalisation, frança ise  de Henry ROUSSELL

m ise en scène de Cari FROELICH

AVEC

M a r i e  BELL, H e n r y  ROUSSELL. Jean MURAT

JIM  GËRALD, MARY COSTES, MAY VINCENT, KITTY KELLY

est en exclusivité au P A T H  É - P A L A C E  où il obtient 

UN TRIOMPHE SANS PRÉCÉDENT !

;dmfeS@iRi F>o Jn OIE VIEPIÙ © © * 12, Rue Caillou - PARIS P ro c éd é  TOBIS

Région du Midi : Jean P A O L I, 11, Place de la Bourse, MARSEILLE
Téléphone D. 03-23



(sur pellicule et sur disques)

les grands films de la fameuse production

et ses merveilleux compléments et films-attractions

12 documentaires sonores en couleurs 

12 film s-attractions 

24 attractions spéciales

et 12  GRANDS F IL M S  

dont 2 français parlants et chantants 

avec les MEILLEURES VEDETTES 

du CINÉMA, du CHANT et de la DANSE


